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LES FOR MAT I 0 .N S D E TRI T I QUE S

TH.F R A LI T TOR ALE SIS S U ES D ES

H-E R B I ERS DE PO S ID 0 N I B.S.

par

Les'fonds détritiques (dont la dénomination est assez 'claï-·
re pour qu'on puisse eviter d'en donner une de~inition) sont in­
finiment variés, à la fois par le matériel originel à partir du­
quel ils sont formés, et ~ar le degré' plus ou moins poussé de
dégradation auquel ce matériel est parvenu.

Dans un travail actuellement rédigé' mais non encore publié',
J.PICARD et moi-même (4) avons séparé les fonds détritiques de
la Mé'diterrané~e Occidentale (quels qui en soie'1t le matériel et
le degré d'évolution) en deux grands groupes bases à la fois
sur leur situa:tmon bath~'métrique et sur 11 époque de leur forma­
tion. Nous distinguons ainsi des fonds détr:itiques anciens (ou
du large) correspondant à d'anciennes lignes de rivage, et des
fonds déî;ritiques actuels ou récents (situés en bordure mllme du
littoral). . .

Tandis que les premiers sont 'dans l'étage_ é1ittore.l et
s'ont même à .la partie inférieure de celui-ci, les fonds de la
secon~e ca~egorie peuvent se trouver à ~ous les niveaux de l'é­
tage infràlittoral, et mil me , eventuellement,déborder sur les ho­
rizons les plus élevés de l'étage' é1ittoral •

. Nous avons volontairement laissé de cote, dans cette clas­
sification des fonds détritiques, ceux qui sont formés en eau
profonde, par exemple au pied des massifs de coraux prufonds;
il sla&,it en effet d'une simple chute des débris entraînes par
gravite et non dlun processus mettant en jeu des actions érosi­
ves ou hydrodynamiques (rien ne prouve d'ailleurs jusqu'ici que
ces derniers fonds; connus en Atlantique, existent aussi en ilé~
diterranée). '.

C'~st à la catégorie des fonds détrj.tiques actuels ou ré­
cents qu'appartiennent les formations qui font l'objet de la
présente note préliminaire et dont le matériel oriGinel est issu
des Herbiers de Posidonies.
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On sait que :es Herbiers de PdsidoniB oceanica Del. oc­
cupent au long è-e~, côt es de Provence ( à,u'-Cap.-Coul';-onne à la
frontière i talie!me) une surface lléltable des .fonds comp:ois .
dans l'étage infrali tt,oraL Les belles recher,ches de lJOLliUER
et PICAHD (1-2) ont.mis en évidence le cyclè ±-èmarquable de
ces herbiers de Posidonies, assu~ant ainsi l~~,fondements du
mé'moire que rédige en ce moment J .P1CA:ro sur la faune de ces
prairies sous-marines.

Annuellement, vers ie mois d'octobre, les Posidonies
percj.ent leurs feuilles et une quantité considérable de c'es
feuilles l!!oI\tes se trouve ainsi soumise, à 'partir des aires
couvertes par les herbiers à t'ous les mouvements d,~s eaux ma­
rines. Dans certaines baies plus ou moins closes, des lI'üsses
ênormes de ces feuilles peuvent stagner longtemps sur le fond,
n'effectuant que des déplaeeménts infimes tant que les vents
sont modé~és et irré~uliers en di~ection. La masae des fouil­
los fagne ainsi tantot un point, tantôt un autre de la baie,
5uiv(~nt que domil1e un vent ou un autre, chaque vent créa:1t le
courant qui'lui est propre. Sur les portions de oot0 ne des­
sinant que de faibles indentations, ces masses de feuil~,as, '
au lieu d'exécuter, des mouvements aJ.:!,']:,'-rr;)tcrJ,r l~é's L'tU::: alter­
nances des- divers vents, sont entraièlé'es c1.ir8cteE10at :)[11' le
courant géné~al de la Méditerrané~ qui, l~ long de,nos oates,
est dirigé d'~st en Ouest,

Mais tout ceci n'est exact qu'autant; que ne souffle ::J.ucun
coup de vent du large (les vents de 'terre ayant peu de pliso).
En revanche" lorsque soufflent les vemt s du large (Qt' notam­
ment dans la ré~ton provonçale los vent s du S. Il. cEt s (lu "Lab­
hé"") l'os fmÜllos do Posidonies sont rojotées à 1'1 :;éitc) Oll al­
Ios formont alors ces "blln'quetto'3" qui pouvent :lttoindr.0 2 mè­
trcs de haut at sa,consolidant assez raptdement, du moins pour
les partios profon'des, ,du seul f:Ü;t de ln pression enGendrée
pur l"entassemettt des fouilles.

La formation de ces banquettes n'a PQS, j'y insisto, un ,
cnraetère pé~iodique ct o,bligo.toire. HIle sc produit tr38 g6:..
néralement en automne ou au dé~ut d'hiver parce~ue e'ust Q
cette époque que ;es feuilles mortes stagnent s~r io fond, ot
aussi parcequo c' ost l'époque où se produisent le plus Sl)\~VOl1t
(notamment au momcnt do l'équinoxe) les fort os tem;c'6tes .. !'·'o.is
il n'y Il pas là unc' règle absoluo. Par eXJmple dars le Golfc '~
de Harsuille il se trouve quo, depuis l'époquo-de 10. chuto dos
feuilles de 1952, il n'y a pas eu de forto tompôte do Soli. au
cours de ti-out l'h~ver 1952-53. Lo résultat ost qn'il n':' n'po:s
cu formation de banquettes im-nortanto,s sur les plag.c's du Golfo
~t G~O les feuilles mortes, en cetto fin de mars 1953, sta -,
i';n","t touj ours sur le fond au point qu 1 un D'OUP clo chalut, t,en­
tôt do,ns une' zone Üentôt dans une autre, (suivr.mt l' o1'lentat:i,on
des vents et dos courants du jour eu dos jours pr6'cèd('m;s) en
ramène courammont plusieurs'centaines de Kilos.
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Quoiqu'il en soit, même lorsque les débris de feuilles
sont grou~)es en bo.nquctt cs, -_ils, n-e sont pr.s, pour cela, per­
dus pour le dbmainc murin. 1511 effet les b=que,ttes sont sou­
mises à l'é~osion 6o.rine; en avant du front do celles-ci se
créÉl"une zone d'o.mortiss.Jment.'êes- v[',gues éle fr.'.ible nmplitude,
zone au niveau de InVlclle les déb~is de feuilles ,rbpris'po.r
la mer sont sans cesse roulés constituant Qinsi une é~o.iss~
"purée". CGtte ~urée qÙi sc' trouve dans quelqu,OS dé"cimètres
d'eau est évidemment facilement mise en mouvement,pnr des
'vents.d~tcr.tem&mcmédiocres; l'énergie né"cesso.ire est en
effe~'bion intérieure (en' raison de la faible pro:I;ondeur joni­
tiale ct de 'la pente descendante du fond) à celle qui a été
mise e~ oe~vre,pour ~mener ccs feùilles jusqU? dans l'étage
supralJ.ttoro.l a partJ.r de fonds :vo.rJ.o.nt cl" 5 a 25 m. ,de pro-
fondeur en moyenne. '

~~ définitive ies débris de Posidonies issus des Her~
biers du littoral Provençal finissent "j;ou;j ours, par entrer
dans. le circuit du courant gé'néral de la 11éditerrané'e, soit
directement ,s'oit après avoir temporairement part ieipé' à la
formation de ces banquettes. ;, "

Âu cours de ces déplacements ~t de ce seJour dans llea~
on assiste à une dégradation de plus e11 plus' pouss,é'e de ces
feuilles,dégradation sans doute d'ordre bactérien ( par des
germes o~llulolysants) et oui ne laisse de ces feuilles que
des fragments de fibres norvurales d'une taille moyenne d~
5-10 mm. ,"

,Il résulte des observations, faites lors des d~agages de
la Station l'larine d' Endoume 'qlJe, dars les· fonds du plateau,
contine~tal provençal, on ne rencontre pratiquement jamais ,
(à l'exception des baies plus ou moins closes dont le cas,a
été é~oqué plus h~ut) de débris de feuilles de Posidonies
autres' que ces fragments d8 nervures. Il semble donc que
ces fragments et, ceux-là seuls so~1t repris et transportés
par le c,ourant gé'néral de la' i'I~di-c'errané'e. .'

Ces fragments s'e rassemble'nt çà e,t là; en q1J.ant.itév'a- .1

riable, dans des fonds tr~s diverB.Ils'$o~b}ent particuliè­
rement abondants dans les sables et gravi~rs vaseux récents
qui à l'Ouest de l'11e Riou forment ~es horizons supérieurs
~e l'étage élittoial, ~édimcnts qui ~a~ leur distanqe moyene
a la cate sont ceux quJ. correspondent le lllleux,Bu passa~e de
la veine principale du courant {sénérEl;l de la Hedi t erranoe.

" ,
Mais, par places, ces fibres nervurales rouies ou en cours
de rouissage s' accumultmt', jusqu'à 'devenir l'élément dominant'
et parfois m~me, presquo'exclusif du fond.

A l'heure actuelle nous connaissons de façon ccrtainc'
de tols fonds en trois points des c-ôt01l ,fran!]aises de la t1é-
diterrané'e: à l'Est de la presqu'ïle d.e G.icns; au Nord Gt à 'd'
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l'Est-Sud-Est àe l'île Maïre près de Marseille; au Nord. du
Cap Béar (au large de l'embouchure du T~ch)., ~ous ayons éga­
le!Je~t la certitude qu' 1Jjen existe sur la Rivièra' italienne
(l!ans 'la région située au large d' Impéria) d.ont nous en
avons" reçu des échantillons typiques sans" pouvoir en conna1­
tre la station exacte.

Dans:ces f9nds les fibres nervurales accumulé~s en
grand nombre,sB feutrent et s'agglomèrent, et cette ag­
glomération est aidée par divers organismes parmi lesquels
dominent les Ascidies. Le plus souvent il y a mélange avec
une quantité plus ou moins notable mais toujours percepti­
ble dé. sable vaseux. .

Quand: on examine la carte d~ la planche V, les condi­
tions "dans lesquelles se forment ces fonds, et dont décou-
le leur localisation, apparaissent à l'évidence. Les fibres
nervurales transportées en quantité énormes par le courant
géné:i::a:l'de la Méditerranée se dépo"sent partout où l'action
de ce 00ura;1t. est contre'carré'e d'une façon ou d'une autre.
Par exemple ·.lorsqu'une pointe ou un cap fait une saillie
importante, -il y a dé'pôt des 'fibres dans la zone où le cou­
rant vient s'émousser contre l'obstacle a~ant de le contour­
ner: c'est le cas des fonds si tués 3. l'Est de la presqu'ile
de GienS" des fonds situés à l' E."::S .-E. de l'ile Maïre (Pl.
VI), ct aussi des fonds situés au H. du saillant formé par la
chatne des Albères, saillant ql,Ü vient rompre la courbe ré'gu-'
lière suivie par le courant le long de la côte languedocien­
ne. D'autres fois, et c'est 'le cas par exemple pour los .
fonds situés au. N. de l'Ile tlaïre, le dépot des fibres ner­
vurales se fai~aVne zonc où un contre-courant issu de condi­
tions locales se heurte au courant eénéral (Pl. VI).. .

Les preuves d~ transport à gr~ndc distance de ces fi­
bres nervuraIes sont particulièrement évidentes dans le cas
du gis/omcnt situé au Nord du Cap Béur. En effet les seuls
herbiers de Posidonies de la région, d'aillours trGs peu é~
tendus sc trouvent au Sud de cette sone. ~n raison du sens
du courant géndral de la Méditerranée ~n est oblig~ d'admet­
tre que les fibres de cos fonds situés ~u Nord du Ccrp Béar
viennent dG régions situées plus à l'Est ot m8me, on raison
de l'absence quasi tot~le d'Herbiers de Posidonies sur le
littoral languedocien (1) viennent ùes Herbiers des cBtes do
Provence.

(1) Lcs ·.soules stations dt o.illéurs:,t.rès ré'é1.uites,· de Posido­
nio. oceani.ca sur le littoral languedocien, sont devo.nt .
Agdo, Sète, ét Palavas.
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La consta~ce et surtout la vitesse de ce courant g'€néral,
ainsi que le rôle qu'il joue dans ce transport à grande distan­
ce, ne doivent cependant pas gtre surestimé~.

Les expériences de flottage de bouteilles de Johs. SCHMIDT
(6) et de PLATANIA (5) ont en effet conduit à admettre que,
dans' la partie du bassin occidental de la !,jéd.iterranée proche
des côtes d'Espagne, les courants engendrés par les vents l'em­
porte:1t ·souvent· sur la circulatio'n générale de surface, très
affa~blie dans ces régions paTc~ue parvenue en quelque sorte
"en fin de course" •

.... 'En été', notamment, où le bassin occident'a'l est un centre
anticyclonique, les c-ourants au 10n6 des côte-s d':8spagne sont
plutôt dirigés du S. \'1. vers le rI. E. ce qui a sans doute son
contr'e';'coup sur les courants régnant a'J. large des côtes de
France, lesquels doivent gtre, à cette époque, très faibles et
irréguliers.

En hiver au contra'ire la Mé'di terrané"e occidentale est plu­
tôt un centre de basses pressions et celles-ci conditionnent
des vents,et par là, des courants qui. s'ajoutent aux impulsions
provenant des restes du courant \ général qui parviennent jus­
que dans ces régions. Or, c'est précisément après la c~ute des
feuilles '( qui survient en automnc) que les courants de vents
se trouvent ainSi renforcer et affirmer le courant général qui
transporte les débris d'Est en Ouest le long des côtes françai­
ses.

On voit a:~nsi'que la faiblesse du courant général au lar­
ge du littoral français (surtout à l'Ouest de Toulon) se trou­
ve, juste au moment favorable, suppléée par les courants, irré­
guliers dans le temps mais souvent intenses, engendrés par les

.vents dominant s • Ainsi se trouvent justifiés et expliqué's les
transports à grande distance amenant par exemple les fibres
nervurales de Posidonic8 depuis les Herbiers des côtes proven­
çales. jusqu'aux fonds situées au Nord du Ca'p Bé'ar et ceci tout
au long d'une côte pratiquement dépourvue de tels Herbiers de­
puis le Cap Couronne jusqu'après le Cap Béar.

La faune de ces fonds de rouissage des fibres de Posido­
nies est essenticllement caractérisée par l'abondance des As­
éidies simples au premier rang desquelles se place le Microcos­
.!]!Y.s sulcatus

On ~ait que cette espèces est très recherchée en Provence
ou elle·'consommée en grande quantité's. On à.istingue d'ailleurs,
au point de vue commercial deux sortes de ces "Violets": le "
Violet de Roche" et le "Violet de Chalut". Ces deux catégories
purement commerciales appartiennent toutes do~x à l'espèce Mi­
crocosmus sulcatùs. Les "Violets de chalut", pechés sur les
fonds vaseux ou soblavasoux de l'étage é'littoral, atteignent
une grande taille (dépa'ssant parfois une dO'lzaine de centimè­
tres); leur tunique, toujours recouverte de sédiment, est d'un
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gris sale. '1.098 "-/iolets de '~'Jche" au contraire ne dé'oassent
g·~.hre 4-5 cm" c> 'long et 'lEmr 'tlilnique, toujours librê de sé­
di';J0n';; ,es'~ d' l:il'le bu-~;Le teinte Jaun~, par!oi~ ro.sée. Ces Vio­
le'(;s drcs de TIoche eX:Lstent,e:t'fectlvement dans la roche lit,­
to~le (où ils peuv;ent" d 'lÙlleurs· acquérir également ,une
taille' elev,é'e), on en trouve aussi dans les her1:>iers·,· fixés
'ça et là sur les .coucl1es des Posido.nies, mais ils y',sont
tO&jours ràres de'mg~e ,qije dans les"tonds,de ,gra~elle(o~
ils 's!.mtd 1 ailleurs très . petits en général). Ils sont plus'
abondants dans les fonds dits coralligènes {cf. PhR~S et PI~

CAnD) qu'il s'agis::;e de coralligèned'horizon inféri'Jur de
10 roche littorale ou de coralligène de' l?lat,eau, ou, mame.,.
C:i: coralligène des grottes ct surplfJ'rrlbs (les individlAS ré­
col~<6t~A!.~ns .1.es horizons sllperficiels~e'Hl: roche litt orale
le sont 8:alllaurs dans les endroits, ou règnent plus ou .
moins les conditions corallig~&os). Mais aucun de cesbiotQ­
pes ne peut donner lieu à une pôche rentable au point de vue
.commercial,ct c8ci pour è.cux raiso:1s: la faible donsitÔ' des

-'populattons de Nicr.o~osmus. su1catus de.ns ces biotopes (l'une
. ,part, ot di autrô"par'fnîo'-:fal't'":qû 1 iîs se :;;>rêtont peu (notam­

morit '.e13, :fonds coral.1 i ":~)"ll1s) à, la :craticue' des arts trai-'
nant,a: '0 ,_.-.

Au contraire .lca fondS de rouiss~~e des fibres de'Posi­
d'onies .. géi1ér3.~.oml')"nt dé'pou:~Vv.s è,e roches, se pr-atent bien à
l'cmploj. 1es ~haluts. Dans la t6;ion Mar3eillnise cos fon~s

'ont été èévasi;és dès le d~rnie!' QUG.rt du XIX ème siècle,mai.s
dans le. ::'ade dos., Salins d \ Hyères 'et. surtout· dans leL fop.ds
,c19 :a cô'tel:î.§:uTe dont l'exploj.èation est ré'cente pous avons
,pu'..avoïl' d'excellentes prises d'échantillons gl"àcG à un com­
.!11erçant et. l.mportateur marseillais.

Les l-iicrocosmus sont le plus sOlivent groupés en bou­
quets 'de q,lîéFi\îÈ;-s'indiviè;us (iusqu'à 5-6 en moyenne).. Cer­
tains' ,de':> Ï!ldividus de cos "bouquets poussent des processus
tunicaux ,peTfols ran:ifiés po-uva:1t att eindre une d::'z:'.inc de
cent'imètres de long et doués d' un fort pou'J'oir d' agglutina­
tio:::, prolongements qui retiennent par conséquent tous les
corps étrangers ct assurent la ,fixation de ces groupes d'­
ïnè.ivid'us dan.:: ces, fonds où los mouvements de l'can cn. rap-

.. ,port avec '-la houle' sont mÜs ou. très ,:t'a·ibJ,es.

Au l1iorooosmus su] catus, espèce largement doruïnant·e è.e
ce oiot'oÏ'ic-8'i-'p".rt"fculler,--que sOnt ces fond,s de r.ouissage,
S' c:.j ante en gSnéra·l. tout t:~n ·cort.ège à 1 Eu-tres' ospè..ccs d' As­
cldies, à injiv,~dus infiniment moins nombreux certes, Qaïs
beaucoup plus ·::.bondfJ,nts ccpendent qn'e n' i:~porte quel ,autre,
.type de ~:onù de la. i,lédHerronGe pcoidentr.l(;. Je. citcrm. en
particulier, p::.:,:-' f)rdre de fréquence, décrQis,santc: POl :vcnrpa
DOGPxia (quanil la teneur e:'!· vase est un. ::'OU plus: forte), .. ' ..
ri~r:;:;: ..ê,mTj,i;:,JI{ ("IU contcairo dans les fonds très, ,peu vrrs~':lx),
,St'Telo. ~)al"tltu; divCl'S J)jdem,n.ido.G (Didemnum IDaeulosum; Dl~,
d('·r;Ïn~lrr. ':~üï~~r'~~:S: TTil' ~ cl.t~ml-i~TtÏi-·fë-ncrum0S:rnoicum argus (ddnt
iiï -rî~éS'ei0:e,' j'[]cë';,';t'âÙic - e-ri-lié(iterro.née, SQ trouve uhsj,
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çonfïrmée), Aplidium paJ.lid1!~, Clavelina nana .

. l"I~'1s, 'de cette faune' des fonds de ':rouissage, seule est ca...
ractér1st1que cette :a:bondancé numGrique et cette variété' des
AS.cidies. Aucune de ces espèces !l'en est élective" e11e :reste
du peuplement e.st :banal et tou,j ours composite. Ce peuplement
participe en effet à la fois: . '.

a) de la faun~ du cycle cora:lli&9~e; Parèrvthropodium coralloi~.
des. Syntheeium evansi, Lum\lrj9.'2neJ~:Ls c"i)ë-ëfriea,. et aussi diverses
Rhodophycées non calcaires et i.jelobe·si~ .

br de la faune'des fonds détritiques actuels'à graviers et co­
qùilles brisees: Venus ovata, Card1.ul'1..J2!!]~':L1Qsum, A'starte fusca,
Corbul~ gallica, Pand~ra i~aeq~iv~lvis, St1l.oc~iaris affinis.

c) de la faune des fonds. vaseux ou sablo-vaseux côtiers: Hyali­
~ct,i,,§:'.-!.'~~Qolai H. biline.,,"ta, H. br~!!!.~:I!ti, .AviQ:~la hiIundo, 0'0111-
UL'a .LaCerliosEJ" etc .•• - •

·Les élé~ents du cycl& coralliB9ne sont bien ?nteAdu sur les
supports formés par les Bros blocs d'Ascidies, ta!1dis qu·e les é­
lé'ments des faunes de fonds m.eubles peuplent le séd~iP.ent lui­
mll-me;

Il s'ajoute d'ailleurs 'à ces éléments plus cu' moins carac­
téristique~ des biotopes voisins tout ,un cort~ge d'esp~ces sans
spé~ificité écologique dont il parait inutile de dO!1ner ici la
liste et qui seront mentionnées par ailleurs dans les morogz::a­
phies' é'cologiques et systématiques des Brands grbupes 'que pu-
bliera la. Station Marine d'Endoume. . ,

Les raisons de la, pullulation des Ascidies et notamment du
l'1icrocosmus sulcatus dans ces f'onds s.ont à mon' sens, .àsse~ évi­
dentes. Ces animaux sont e-n effet des "filt er.,feedings n, ,q1.1i se
nour1ssent essentiellement je microorganismes en suspensio!1
dans l'eau (Bactéries; Diatomées, Protistes) et sans fl.ucundou­
te aussi de matières organiques cn s~spension. L'accumulation
dans ces fondS quo nous avons déc~its, de qua~tités énormes de
fibres en cours de rouissage est uvidemf,nt pro'pice· à la pulluta­
tion bactérienne qui conditionne elle-~ôme l.tajondance'de divers
Prrotistes, et' qui est cm rolatiQn avec la teneur des matières or­
g~niques on solution vraie ou on p~eudo-solution.

Il nous a. é'té donné·, 'au cours des dragages do la Station
. Marine d'ïmdoume d'observer un autre type .de fond, tout diffé­
rent de cepx que je viens de décrira ct qui n'a de commun avec
coux-qi que le fait d'~trc constitué'égalemont de débris de ?o­
sidbnies transpo-rté·s. D/:ms eert[',ines portions' ch Golfe de Nar­
s.oille, au large de l( er.lbouchurc de Il Huveaune J il existo un
fond dont l'etondue, assez restreinte d'ailleurs, n'est encore
qu 1 imparfaitoment Mlimité'e, et qui ost constitué d' U!1e

1
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agglomération dè gros débris d~ pieds de Posidonies avecsé­
dI me nt... noirdtre .1ablo-vnseux mais à. forte tOneur en vase .. Ce
fond était longt~mpa p~ssé inaperçu pcreenu'assez eonsistan~
pour qu'un engin peu pesnnt, ou tr~1né trop vite, n'y pénè­
tre pc.s .. Le sédiment est indiscuta.blement d' ap-po:rt terrigène
(Hu.~0-'u.lnc) et les débris' e'onstitués par:.. d.cs frC',gments do' .
rhizo~es et de r~einos. On peut affirmer qu'il ne s'agit pas
Ct' upe a".tte morte CD;r CilS rhizomes ne s'ont pas en pInce ct
s~r.~ tous'en tronçons assez courts (10-15 cm. de long au ma~

Xi~:U1ii), ct .disposés en.dé·sordre. S'il·s'o.gissn:j.t d'une mo.tte.
mortû, on observerait oblightoirement un certain ordre des
rhizomes et 'leur continuité d~ns 10 sens vertical, puisque
HOLINIER et PI CARD (2) ont démentré qya 0eux-ci s'allongent
de .façon continue o.u.fur et à mesur.e que s'élève ln matte •.

Lrr·oonsisto.nee de cet agglomérŒt est suffisrrnte pour
qu'îl, S'oit parfois difficile de le fragmenter à Inmnin.

La faune de cette formation si pnrtieulière est très cu­
rieuse. Si on en excepte quelques épibiotes receuillis .ur un
unique pied de Posidonie qui é~o.it fixé sur oe congloméro.t et
qùi portait Chondrilla nuculn, Sertulario. perpusilln et Schf~
.:30brochielll)~~uinën, on peut dire que ln faune épigée e.st ..
presqu'inexistante. Pnrneentrotus lividus y est peu abondo.nt;
il est accompagné (en nombre très restreint) de P1Jhaerechinus
~ranulŒris. ODg~~th~~~~~c~i.1~~, Ophiopsi~_aranea • ,En da~
..ors de ces 1Zh~noderm'3s,. on ne trouve guere que tro~s cspe-
ces de Pélecypodes: Aren bnrbnta, Lima inflatff, ct surtput
~i~hians, cependant qüë~a~éPlacent à la surface du con­
glomerat de tres rares Hermione hystrix et quelques~etits

Pagures dont la plupart apparti~n~ent à l'espèce ~p~gurus
chevreuxi. Da place en place s'clevent ~uelques Lubes de
Chaetopto=us variQpedatus. Les espèces epigees sont. donc très~l~
nompreuses compŒ~ivement à ln faune des prairies de P@sido- r
nies adjo.centes et surtout les individus sont en nombre très

réù\.\it.

En revO:nche il exite une faune endogée, qui, si clIc est
n~s~z pauvre en espèces se montre extraordinairement riche cn
ic~ividus de certaines d'entre elles. Le conglomérat est sil­
lonné' en tous sens par des galeries d' TJpogebia J.Q~bi2.Ets)
deltaura nssociées a des Alphaus magacheles (beaucoup moins
abondant s). Ces galeries renferment, en de.,o=s de cas Crustû-'
cés une belle fnune de Polychètes, toutes d'assez grande .
taille. L'espèce dominnnte est Leocrntes clnparedei accompa­
gné' d'une autre Hesionidae (moins nombreuse d' :?illeùrs): He­
sionepantherina. Les Eunicidae sont r;eprésent~··s )Jar, ~lar"physa
belli et de grands specimens d'»~nice rousseau~. Enf~n, li y
a trois· espèces de Tere.bellidae: Polymn:ï,.a nebu19sa, Pista'
cristata, et surt'out Amphitrite cirrata.

L'origine de cette formation à ~rcs débris de rhizomes
et ciment vaso-sableux parait avoir un caractère beaucoup
plus local que celle des fonds de fibres nervurales agglomé~
rées.
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Il' est probable que les débris de 'Posidonies qui, b. constitu­
ent proviennent des Herbiers du Golfe mS~e de Marseille, peut­
être m@me essentiellement de ceux situés entre' le c:::.p Croiset­
te, les Iles dù Bioul et la plage du Prado, tandis que le sé'di­
ment provient, à h'en pas douter, de l'Huveaune. Il n'est pas
interdit de penser que la mort par excès de ,ase des Herbiers
les plus proches de la ligne de rivage (Herbiers qui existai-
ent du temps de tIAHION vers 1;"]80) a :;>erl'lis la destruction de leurs
mattes par l'action des rQuleau;:, qui sont asse:~ 'riolents dans
la baie du Prado par tous les vents sauf ceux du 8ecteur Est,
et. qué ce sont les débris de ces mattes remanié~ et transpor-
tés par les courants qui ont·. subi cet 'enlisement progrèssif
par les sédiments de l'Huveaune. Peut-être ce fond est-il éga­
lement enr;i.chi des 'débris accidentellement enlevés à ceax des
Herbiers. du Golfe qui sont restés en bonne condition; l'lais ce
ne doit. être là qu'un apport très accessoire car un Herbier en
bonne condi.ttion' ne' se' laisse pe.s nÙssi facilement· dégrader au
poi~t d'abandonner des morceaux de rhizomes

'Très différente's l'une de l'autre bien qu'issues toutes
deux dè8 herbiers de Posidonies, les deux formations que 1'ai
étudJ.é'es dans les pages qui précéÙent n'ont· qu'un. caract ère en
commun: leur peuplement est dens.e en inc1ividus main pauvre' en
9Spèoès,:surtout pour la ~econde. Ceci s'explique par des con­
diili.ons très particulières régnant dans l'un et l'autre d.e ces
fonds de débris (notamment la teneur élevée en matières orga­
niques). Ces conditions éliminent beauc0up d'espèces mais fa­
vortsent au plus haut degré', ..ot .'par l'absence d,e concurrence ~

mSme, les. espèoes qui. 'o'nt "pu s'y adapter. :Cette richesse, en
individus 'surt'out, des ,fonds détri tiqÜes issus des herbiers de
Posidonies est encmre plus frappante si oh la compare è,. CEl
qu'on observe dans les mattes mortes. Toutes les Iois qU'il
m'a €~é dqnné en effet d'observer des mattes Dortes ert place et
d'en.r-monter des fragments prélevés .en plongée j'ai con8tBté
l'e3tr~me pauvreté de leur peuplement, un des plus pauvres sans
aucun doute de l'étage infralittoral
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